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La pauvreté du disciple, une vraie richesse 

 Comme ils se suivent d’un dimanche à un autre, ainsi le passage de l’Evangile de ce 

quinzième dimanche du Temps Ordinaire suit celui du dimanche dernier, dans le texte de Marc. 

Mais en les mettant ainsi bout à bout, on s’étonne quelque peu que Jésus, après avoir été rejeté 

des gens de Nazareth dans le passage du dimanche dernier, n’arrête pas sa mission en disant à 

ses disciples : ''vous voyez bien qu’on ne nous reçoit pas, alors, rompez les rangs !'' Au 

contraire, Jésus rallie ses troupes et en envoie les membres deux par deux en mission 

évangélisatrice. 

 Ce qui est encore plus étonnant, c’est que Jésus est rejeté parce qu’il semble n’avoir rien 

à faire valoir devant les Nazaréens, parce qu’il est ordinaire, sinon nul. Toutefois, en envoyant 

ses disciples en mission, il ne leur demande pas de sortir de cette fragilité en s’équipant 

d’abondance de biens matériels et de garanties de survie, mais il leur enjoint de se maintenir 

dans la pauvreté et la précarité.  

 Nous allons partir de notre étonnement pour découvrir les motivations profondes de 

Jésus lorsqu’il opère un choix aussi original. 

 Quel est donc le mal que la richesse peut faire à la mission ? 

 La richesse et les puissants moyens d’apostolat peuvent donner au missionnaire 

l’illusoire impression qu’il est maître d’œuvre et l’incontournable meneur du labeur 

apostolique. Une telle déviation est ruineuse pour l’apostolat. De plus, l’évangélisateur est 

appelé à se déplacer souvent pour atteindre tous les lieux habités avec son message. La 

possession de richesses rendrait difficile cette liberté de mouvements, et à défaut de se référer 

aux instructions du Maître, nous pourrions nous inspirer de la culture grecque où l’athlète est 

nu pour pratiquer l’art justement appelé gymnastique (gymnos signifiant nu). L’apôtre, c’est 



l’athlète de Jésus, dégagé de tout ce qui empêche son mouvement. Enfin, la richesse matérielle 

risque toujours d’occulter la richesse spirituelle. Mais la vraie richesse, quelle est-elle ? 

 La vraie richesse, c’est la Parole elle-même que les disciples doivent annoncer. Or, la 

Parole en question s’est faite chair et a demeuré parmi nous (Jn 1,14). Ce n’est donc pas 

seulement une parole de sagesse que les disciples portent au monde, mais aussi la Personne de 

Jésus Sauveur. En effet, pour le pécheur, que peut être la richesse si ce n’est la Miséricorde de 

Dieu, et pour le condamné que peut être la richesse si ce n’est le salut de Dieu ? Or, le monde 

se trouve dans ces situations de péché et de damnation et la voie de sortie pour lui, c’est la 

Miséricorde et le salut de Dieu. Il importe que ces richesses ne soient pas occultées par les 

préoccupations d’ordre logistique. La richesse encore, la vraie, c’est, pour les disciples, d’être 

appelés par Dieu. Or, les textes de ce dimanche vont plus loin que le simple appel. La première 

lecture ne fait pas dire à Amos que Dieu l’appelle, mais le Seigneur m’a saisi, laissant entendre 

un geste d’appropriation honorant l’homme pour qui la richesse, c’est d’appartenir à Dieu, 

puisqu’il a été fait pour lui. Pareillement, dans l’Evangile, Marc dit : Jésus appelle les douze 

en employant en Grec non pas un verbe simple, mais composé pros-kalein qui signifie faire 

venir quelqu’un par appel auprès de soi. Ce type de geste appelle le disciple à entrer en intimité 

avec le Maître pour être constitué gratuitement ouvrier du Royaume nouveau dans lequel le 

Maître proclame bienheureux les pauvres… (Mt 5,3). 

 Quels sont donc les avantages de la pauvreté ? Nous pourrons nous permettre ici d’être 

bref sur ce point en vous invitant simplement à renverser les inconvénients de la richesse 

énumérés plus haut. En plus de cet exercice, il faudrait imaginer que la pauvreté ne concerne 

pas d’abord et avant tout les disciples, mais elle illustre essentiellement l’être et l’attitude du 

Maître. Le Maître Jésus, c’est d’abord lui le Pauvre, non pas de nature, mais par choix : … lui 

qui s’est fait pauvre, de riche qu’il était, afin de nous enrichir par sa pauvreté (2 Co 8,9). C’est 

de là qu’il faut partir pour comprendre pourquoi, logiquement, le disciple doit être pauvre. Le 

serviteur n’est pas plus grand que son maître (Jn 13, 16). La nécessaire pauvreté du disciple ne 

vise pas seulement l’efficacité apostolique, mais aussi la configuration du disciple avec le 

Maître.  

 Il reste maintenant à nous pencher sur la question d’être envoyés deux par deux. Le geste 

de Jésus a des motivations et des significations que les Pères de l’Eglise ont mises en lumière 

dans leurs éclairantes homélies. Je voudrais m’arrêter ici sur un aspect pratique de cet envoi. 

Les disciples sont au nombre de douze, avec ce nombre pair, il est simplement possible de 



constituer six groupes de deux. Mais, connaissant les hommes et leur goût, parmi les douze, ne 

trouvera-t-on pas un qui ne voudra pas aller un autre, ou tel qui tiendra nécessairement à aller 

avec tel autre ? De plus, pour raison d’efficacité, ne sera-t-il pas déconseillé de faire aller celui-

ci avec celui-là ? Comment Jésus a-t-il résolu ces questions ? 

 Que l’Evangile n’en rende pas compte, cela nous donne à réfléchir sur nos libertés 

d’association. Nous sommes certainement libres de choisir nos amis, notre conjoint ou notre 

conjointe pour la vie matrimoniale. Toutefois, il n’est donné à personne de choisir son père, sa 

mère, ses frères, ses sœurs ou son pays d’origine. Et le croyant peut-il choisir son partenaire 

chrétien ? A la base, nos différentes communautés ne doivent-elles pas être faites de personnes 

allant ensemble sur appel de Jésus ? Il n’est certes pas exclu que les responsables étudient les 

compatibilités et les incompatibilités d’humeur pour constituer les équipes pastorales 

paroissiales et les communautés religieuses. Cependant, l’Eglise sera toujours en attente du 

témoignage de l’acceptation de tous par tous au niveau de toutes les formules communautaires. 

C’est l’Evangile de Jésus-Christ. 
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